
'Ull LA LOI FM LLE : 

CONF RENCE DE PRlJSSE DE 11\· NGO DINH NIIU AU SUJET DE LA LOI S LA F.AMILLE 

H 
~ e g o inh Nhu a tenu ce matin , a 9 

nationale , place Lam-~on , une conference 
la Famil l e . 

V •• 27 j uin 5 8 (smi r } 
heures , au s ieg e de l ' As s emblee 
de p r esse a u sujet d e la l oi s ur 

De nombr eux rep re s enta n s d e la p r esse locale et interna tionale o e ete pres­
ents a cette conference . 

Decl a r at ion d e Mme _Ng o Di n h hu 

Avant de rep ond re a ux que tions po sees par les j ourna listes , ~~e Ngo inh hu 
a f a it l a declar a ion suivan e : 

urn out d ' a bor j e n ' avais aucunement l ' i de e d e faire une confe r ence de p r ess e 
a u sujet d e rna p rop osition d e loi sur la Famille . 

"Je pensa i s qu e les d iscuss ion s a l ' assemble e na tionale , parc e que 
publ iques, suf f is a ient . 

"Mai s , j me silis ap ercu que les compte-rendus de la p ress e et a ient sou ven t 
mal compri s d e l ' op i n ion , s oit parce qu ' i ls n ' etai ent pas a ssez compl .ts, soit 
parc e qu ' ils n ' e t a ient pas tout a fai ob jectifs . De toute f a con , maintenant 
que rna p rop osition d e lo i a et e vo ee en enti Er par l ' As semblee , cet e 
interpre a tion defec ueuse, tout en denaturant u nj us ement le sens d ' une g r ande 
c aus e ~ re squera i t d e faire le j eu d es e nemis du p rogres et d e l a j ustice et 
par l a d e rend r e un r es mauv is service a l a p opul a ion ma l rea s e i gne e . 

"lm effet si ce mal e n -endu pe rsiste a lors qu e rna p ropositi on d e loi , d e j a 
soumis e a u P r es iden d e la Republ ique p our examen , peut d ansun t emp ts t res 
prochain etre app rouve e et p r omul guee•, l a p opul a t i on ri sque a ce moment l a , 
d 'etre sur p rise alo r s qu ' e lle d evr a it et r e p reparee al a rec e voi r comme une 
nouvelle conque e s oci a le . 

" C ' est done d ans l ' esp oi r de dissiper · ou t malentendu que je me suis decidee 
a c ette conference d ep ress e , a l aquel l e j ' a i convie aussi les 

courto i sie d ' abor d , e ensui e p uree que 
c e qui s e pas se d a ns ce pa y • 

"Ava nt d e rep ondre a vo s quest i ons , je voudra is d ' abo r d vous f a i r e p a rt de 
quel que s consi d era tions g ene r al es . endant d e longsm moixs , j ' a i eu a d efendre 
eta exp l i qu e r en p rive c omme e n public rna p r op osition d e loi. De ces echanges 
d e vues qui m' ont d ' a illeu r s be a ucoup a i de e dans mon trava il , j ' a i remar qu e qu e 
je suis s outenue en gen e r a l p a r l a p opulation femi n ine , excep tion f a ite bien J 
entnndu d e quelqu es el ements d on t la osition soci a le rep o s e sur l ' il l egi t imi B .~. 

"Ducote ale , c ' est p lus c omp lexe , n g ene r n le , les jeunes qui n ' ont pas e 
encore c ommi s les abus e r mi s jusqu ' ici par une lo i inj u ste et qui , a caus e d e 
cela , g a r d ent enco re i nta c ts l eur bon sens et leur i deal de justice , sout iennent 
rna p rop o s i ti on d e l oi . Le s au r es , p ou r la p lupart , dun certa i n a ge , et par ce 

u i ' ils ont d eja gou t e aux abus , n ' a rriven pas a se f a ire a l ' idee qu ' il ne leur 
plus per mis d ' e t r e le ma i r e d esp o i que d a ns l eur fami lle , d e quit t er leur 
d omici l e cnnj uga l qua nd bon leur s embl , d e p r at i u e r librement adultere ou 
concubina ge e d e reconna i t re ous l eurs e nfa n s adulterins ou meme inc estueux . 
Ils essaient al ors d ' amener a leur c a use les indifferen ts , c eux qui ne se s ont 
pas encone enga ges d a n s le c h emi n d es a bus ma i s qui , p a r ma n que d ' i d eal , ne 
d e es e r a i ent pas de se r es erve r c ette p ossibilite p our le jour ou cela peur 
plaira it d e s ' e n s e rvir . 

"Dans ce but , une opposition contr e rna p r op osi ion de l o i fut c r~~e . •ais 
comme il ne p eut etre qu e s ion d e s oul e ver l ' op inion cont re d es mesures d e justiqe 
et d e mora li te , mesures abs olu ent necess a ires a t ou es soci e ' es ci Milis ees , 
on s e r a ba t d on e sur le su jet qu ' on peu cri t i u e r l i b r ement , a u g r a nd jour , 
a vec le p lus d e c hance d ' e t r e ecou e meme des gens ser i eux et de bonne foi . 
Ce sujet n ' es t autre que l ' in · e rdiction du d i vorc e qui n 'occupe qu ' un a r t ic l e 
par i 134 , ma is s ur lequel on es saie d e f a i r e rep os e r oute la p r op osit i on d e 
loi a fin de l a d isc r ed i er en enti e r , y compris l e s a rticl e s qu ' on d e p eut 

SUR LA LOI FAMILLE:

CONFERENCE DE PRESSE DE MME NGO DINH NHU AU SUJET DE LA LOI SUR LA FAMILLE
V.P. 27 juin 58 (soir)

Mme "go Dinh Nhu a tenu ce matin, a 9 heures, au siege de l'Assemblee

nationale, place Lam-Non, une conference de presse au sujet de la loi sur

la famille.
De nombreux representants de la presse locale et internationale one ete pres-

ents a cette conference.

Declaration de Mme Ngo Dinh Nhu

Avant de repondre aux questions posees par les journalistes, Mme Ngo Pinh Nhu
a fait la declaration suivante

"Tout d'abord je n'avais aucunement l'idee de faire une conference de presse
au sujet de ma proposition de loi sur la Famille.

"Je pensais que les discussions a l'assemblee nationale, parce que

publiques, suffisaient.

"Mais, je me siis apercu que les compte-rendus de la presse etaient souvent
mal compris de l'opinion, soit parce qu'ils n'etaient pas assez complets, soit

parce qu'ils n'etaient pas tout a fait objectifs. De toute facon, maintenant

que ma proposition de loi a ete votee en entier par l'Assemblee, cette

interpretation defectueuse, tout en denaturant unjustement le sens d'une grande
cause, resquerait de faire le jeu des ennemis du progres et de la justice et

par la de rendre un tres mauvais service a la population mal resseignee.
"En effet si ce malentendu persiste alors que ma proposition de loi, deja

soumise au President de la Republique pour examen, peut dansun tempts tres

prochain etre approuvee et promulguee la population risque a ce moment la,
d'etre surprise alors qu'elle devrait etre preparee a la recevoir comme une
nouvelle conquete sociale.

"C'est donc dans l'espoir de dissiper tout malentendu que je me suis decidee

a cette conference depresse, a laquelle j'ai convie aussi les journalistes etren-

laurje profondconnais interetd'abord, ensuiteetcourtoisie parce quepargers,
pour tout ce qui se passe dans ce pays.

"Avant de repondre a vos questions, je voudrais d'abord vous faire part de

quelques considerations generales. Pendant de longsx moins, j'ai eu a defendre
et a expliquer en prive comme en public ma proposition de loi. De ces echanges
de vues qui m'ont d'ailleurs beaucoup aidee dans mon travail, j'ai remarque que
je suis soutenue en general par la population feminine, exception faite bien
entnndu de quelques elements dont la position sociale repose sur l'illégitimité.

"Du cote male, c'est plus complexe, in generale, les jeunes qui n'ont pas e

encore commis les abus permis jusqu'ici par une loi injuste et qui, a cause de

cela, gardent encore intacts leur bon sens et leur ideal de justice, soutiennent
ma proposition de loi. Les autres, pour la plupart, d'un certain age, et parce
qui'ils ont deja gouté aux abus, n'arrivent pas a se faire a l'idee qu'il ne leur

plus permis d'etre le maitre despotique dans leur famille, de quitter leur
domicile conjugal quand bon leur semble, de pratiquer librement adultere ou

concubinage et de reconnaitre tous leurs enfants adulterins ou meme incestueux.
Ils essaient alors d'amener a leur cause les indifferents, ceux qui ne se sont

pas encore engages dans le chemin des abus mais qui, par manque d'ideal, ne
detesteraient pas de se reserver cette possibilite pour le jour ou cela peur
plairait de s'en servir.

"Dans ce but, une opposition contre ma proposition de loi fut creee. Mais
comme il ne peut etre question de soulever l'opinion contre des mesures de justice
et de moralite, mesures absolument necessaires a toutes societes civilisees,
on se rabat donc sur le sujet qu'on peut critiquer librement, au grand jour,
avec le plus de chance d'etre ecoute meme des gens serieux et de bonne foi.
Ce sujet n'est autre que l'interdiction du divorce qui n'occupe qu'un article
parmi I34, mais sur lequel on essaie de faire reposer toute la proposition de
loi afin de la discrediter en entier, y compris les articles qu'on de peut
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att aquer publ i quement . Que n ' a-t~on pas dit au sujet de cet a rticle, 
l' a rticl e 54 ~~ 

" On es t meme alle jusqu ' a p rononc e r le mot d "'lnquisi tion . " 

"J ' etonne r a is d one ceux qui veulent bi en me croire en a ffirmant publiquement 
que c et article 54 ne m' a jamais ete insp ire par mes co n victions religi eus e s , 
mais seulement par la logi que d e me s convictions tout court ou s i on le p ref e re 
d e me s co n vi c tions soci a le s qui , je suis heureus e de 1 e cons t a t e r , sont 
p~rtagee s par la majorite de l ' As semb l e e . 

" Voici d one la s uule p rotes t a ion que j ' ~nds a u {jujet d e la p roh ibition 
du d ivorce : " Comment p eut-on obli ge r deux e · res qui se hai ssent a p asser le reste 
d e vie ensemble! C ' est contre t out p rincip e du d roit de l ' n omme a d isp os e r d e 
lui-meme . " 

" Ceux qui elevent cet e p ro estat ion font la sour de or eill e quand on leur 
dit que la liberte d e l'homme s'arret e ussitot que cette lEberte devi ent 
p r ejudic i a ble a d es ti e r s . Ils s ' ent etent a consider e r la separ a tion de corps 
comme ins uffis a nt e . Ils pensent que ce p encha nt de l ' e t re huwain a la col e re, 
a la haine , ce t e i nc lina tion qui le p ousse a s e detourne r avec h orreur de ce ui 
a cesse d e lui pl a ir e , doit toujours e tre satisfa ite sitot qu 'el l e eveil le en 
lui tout desi r d e sepa r a t ion Leme d efinitive . 

"lls oublient que pour une autre i n clina t i on d e l ' homme, l ' inc l ina ion a 
l ' amour , l a soc i et e tout en r ec onna iss ant sa n a ture benefique sent u a nd meme 
l a n ecess i te d e s e p rot ege r contr ses abus p ossi bl es en exigent de s conditions 
p recises p ou r tout e union murita le . 

"S i la soci ete p eut se voir men .c e e p a r l es abus d'une inclinat ion n a tur e lle­
ment bonne , ell e a le droit d e s e sentir b i en plus menacee p a r l es a bus d'une 
i nclina tion a u ss i spec ifi quewent auva ise qu'es cet e i nclina ion a la colere 
et a l a hai n e . 

"ll est done comp rehens i ble que l ' Assemblee ait consid ere la separ a tion 
d e co r ps cooone nec e ssa ire e suffisant e . a sep ara tion de corp s ne p res rve ­
t-ell e pas le couple des exc es ?l ne prot ege-t-elle p a s la s~iete contre 
l' eff ri · ement de s a struc ure? e t en plus n ' a -t-ell e pas sou vent d onne aux 
conflits , le t emps d e s ' apa i ser et a ux epoux , c elui d e se reconcili er ~ Il est bon 
x~ en effet de se r app eler que la nature a cree u n r emed e na urel i d e a l p our les 
expra va gances huma ines , un remed e qui a deja f a i t s e s p reuves d uns l ' h istoire 
du monde et qui n'est ri en d ' au r e que ! ' i ncl i na tion d e l'homme a l ' oubl i . 

''Muis les p rotesta t a ires ne se declarent toujours p a s s a tisfa i t s et continuent : 
' Bien s ur nous r e connaissons que s atisfa ir incondi ionnel lement t oute mesentent e 
conjugale p a r le libre d ivorce est un d a n g er p our l 'unit e d e 1 famil le , cet te 
base meme d e la societe . C ' es p ourquoi nous trouvons a ssez raisonnpble d e ne 
pe r mett r e le di vorce que sous des condition tres s trictes . C ' est le seul moyen 
de p rot eger l ' equilibre d e la Soci e te et d e s auver en meme temp s du suicid e 
ou du meurtre les couples qui se haiss ent et q i ne peuvent r efa ire lrur vie~ . 

" Mais laport e des 'condit ions s rict s ' ouverte s eulement p our ces 
mal h eureux , e st-on sur qu'il s peuve nt y pass e r? Est- on sur qu 'ils peuvent tou­
jours rempl ir les conditions n e c e ss a ires p ou r utiliser cette p ort e? F.st-on 
s ur que cette ouve rture s e r a la leur et non pas celle de tous l e s p rofit eurs 
sans conscience qui , par leur a bus , mine ra petit a ptit tout e une soci ete, meme 
des mi eux ass is e s . 

" .Ai ns i done les cond itions meme strictes p our d ivorcer ne reso lvent rien . 
" La s eule chose qui peut p rot ege r le coup l e se r a d one l ' idee que l eur union 

s e r a eternelle . Ils c hoisiront leur par ena ire p our la vi e et non plus p our u ne 
s a lson . En c a s de reel le mal chance l ' Ass embl e e qui a voulu voir d a ns l ' enfe r 
d ' un mauvais men a ge une s ort e d e condamn a ion sans a p p el de la , a rt du Destin 
e t d a ns la pe r mission d e divorcer une g r a ce , a p revu un amend ement qui d onne a u 
P r es i d ent d e l a epub l iqu e ce d roit de g r a ce . 

" Malgre ce l a , il y a ur toujours d es recont en s : ce seront ceux qui publique ­
ment visent ! ' a rtic le 54 ( p ro h i bi ·ion du d ivorce ) mais qui secret ement en ont 
con r e les a rtic le I ( p ro h i bition d e la p o l ygami e O, 39 , 40 , 41 , 42 , 43, 44 , 49, 
50, 52 (egalit~ d e d roit s rendue a la femme) , 70 , 71 , 72 , 73 , 74 , 75, (sanctions 
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attaquer publiquement. Que n'a-teon pas dit au sujet de cet article,
l'article 54 !!

"On est meme alle jusqu'a prononcer le mot d'"Inquisition."

"J'etonnerais donc ceux qui veulent bien me croire en affirmant publiquement
que cet article 54 ne m'a jamais ete inspire par mes convictions religieuses,
mais seulement par la logique de mes convictions tout court ou si on le prefere
de mes convictions sociales qui, je suis heureuse de 1 e constater, sont

partagees par la majorite de l'Assemblee.
"Voici donc la sulle protestation que j'endends au sujet de la prohibition

du divorce : "Comment peut-on obliger deux etres qui se haissent a passer le reste
de vie ensemble C'est contre tout principe du droit de l'homme a disposer de
lui-meme."

"Ceux qui elevent cette protestation font la sourde oreille quand on leur

dit que la liberte de l'homme s'arrete aussitot que cette liberte devient

prejudiciable des tiers. Ils s'entetent a considerer la separation de corps
comme insuffisante. Ils pensent que ce penchant de l'etre humain a la colere,
a la haine, cette inclination qui le pousse a se detourner avec horreur de ce qui
a cesse de lui plaire, doit toujours etre satisfaite sitot qu'elle eveille en
lui tout desir de separation meme definitive.

"Ils oublient que pour une autre inclination de l'homme, l'inclination a

l'amour, la societe tout en reconnaissant sa nature benefique sent quand meme
la necessite de se proteger contre ses abus possibles en exigent des conditions

precises pour toute union maritale.
"Si la societe peut se voir menacee par les abus d'une inclination naturelle-

ment bonne, elle a le droit de se sentir bien plus menacee par les abus d'une
inclination aussi specifiquement mauvaise qu'est cette inclination a la colere
et a la haine.

"Il est donc comprehensible que l'Assemblee ait considere la separation
de corps comme necessaire et suffisante. La separation de corps ne preserve-

pas le couple des exces? ne protege-t-elle pas la sciete contret-elle
l'effritement de sa structure? et en plus n'a-t-elle pas souvent donne aux

conflits, le temps de s'apaiser et aux epoux, celui de se reconcilier? Il est bon
xt en effet de se rappeler que la nature a cree un remede naturel ideal pour les

expravagances humaines, un remede qui a deja fait ses preuves dans l'histoire
du monde et qui n'est rien d'autre que l'inclination de l'homme a l'oubli.

"Mais les protestataires ne se declarent toujours pas satisfaits et continuent:
'Bien sur nous reconnaissons que satisfaire inconditionnellement toute mesentente

conjugale par le libre divorce est un danger pour l'unite de la famille, cette
base meme de la societe. C'est pourquoi nous trouvons assez raisonnable de ne
permettre le divorce que sous des condition tres strictes. C'est le seul moyen
de proteger l'equilibre de la Societe et de sauver en neme temps du suicide
ou du meurtre les couples qui se haissent et qui ne peuvent refaire lair viet.

"Mais la porte des 'conditions strictes' ouverte seulement pour ces

malheureux, est-on sur qu'ils peuvent y passer? Est-on sur qu'ils peuvent tou-
jours remplir les conditions necessaires pour utiliser cette porte? Est-on
sur que cette ouverture sera la leur et non pas celle de tous les profiteurs
sans conscience qui, par leur abus, minera petit a ptit toute une societe, meme
des mieux assises.

"Ainsi donc les conditions meme strictes pour divorcer ne resolvent rien.
"La seule chose qui peut proteger le couple sera donc l'idee que leur union

sera eternelle. Ils choisiront leur partenaire pour la vie et non plus pour une
saison. En cas de reelle malchance l'Assemblee qui a voulu voir dans l'enfer
d'un mauvais menage une sorte de condamnation sans appel de la art du Destin
et dans la permission de divorcer une grace, a prevu un amendement qui donne au
President de la Republique ce droit de grace.

"Malgre cela, il y aura toujours des recontents: ce seront ceux qui publique-
ment visent l'article 54 (prohibition du divorce) mais qui secretement en ont
contre les article I (prohibition de la polygamie , 39, 40, 41, 42, 43, 44, 49,
50, 52 (egalité de droits rendue a la femme), 70, 71, 72, 73, 74, 75, (sanctions
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cont r e l es vi ol a t ions d e s o b l i gations du mar i age ) , 76 (i n e r d ict i on du con cubi­
nage) , 98 ( i n terd iction d e r ec onnai r e le s enfa nts adu lterins ou i n cestu eux) . 

113 t a ucun ar~ument ne p ou r r a conva incre ces s ourd s qui n e veulent pas en t end r e . 
Meme , i l s n ' e s i t ent pas a s ' appuyc r sur u ne phr a se d ' un a r t i c le p ou r par t i r en 
gu e rre , a l o r s que l eur s obj ect i ons se t ro u v ent d e j a r efutees p a r l e c ont exte d e 
! ' a r t i c l e t ou t ent ier ou par le s a rt i cles suiva nts qu 'i l s se gar dent b i e n d e men­
tionner . 

"A ceux-la , je l e c onfesse e t m' en excus e , n i rna p rop o s i t ion d e lo i n i au c u n e 
exp l i c at i on n e p our r ont {jamais les s a isfa i re ." 

ONF.m- ~CE DE PRESSE D ' HIJ'JR DE fE NGO D-I NH NHU V •• 28 j uin '58 (mat in ) 

Q: Avez-vous Jt:~Dil tenu compte , uad e, d es cout e s e t '-' r ad ti t i ons du p ays 
dans ! ' elabor a t i on de l a p rop osition d e l o i s u r l a f ami lle? 

R : Da ns mon r app or t s ur l a p rop osi tion d e l oi s ur l a ami lle , j ' a i s pec ifi e que 
l e s c outumes e t traditions qu i n e vont pas a l ' encontr e d e s d isp os i t ions d e la 
Cons t i tution e t qui s ont uti les a l a oc i e t e d oivent e t r e ma int enu e s . 

Q: Puisque l e d ivorce , selon la nouvel le l o i , e s t i nt e r d i t , l es ue r e l l e s e t 
l e s d i s pute s en r e ma ri s et f en~es qu i ne p euv ent p l u s se s u pport e r ne p ort e r ont ­
i ls pas p r e§ud i c e a ! ' educ a t ion d es enfa nt s ? 

R : Je r e c onnais qu e le s .lue rxe l l e s d e fami l l e co n s t i t uent un gr a ve obsta cl e 
a ! ' educ at i on d esenfants, ma i s il n e f a ut pas oub l i e r qu e l es ep oux p euvent en 
t r ou ve r la s olut ion d ans l a separ~tion d e c orp s. Le d ivorce d e s par ents est 
s u s c ept i b l e d e r end r e l e s enfa n ts en cor e p l u s mal h eur eux. 

Q: Qu e l e st l e but es sent i e l d e l a l oi s ur la ' ami l l e? 
R : Il a e t e ne t cmen t d e f i n i d ans mon r app or t sur l a p rop ositi on d e l oi d ep o s ee 

a l ' Ass emb l e e Nat i onal e : c' es t la mi se e n app li c a tion d e s a r t i cles 5 et 25 d e la 
Const i t u t i on qu i a s sur e l a sauve g r d e d e s d roi ts legi t i me s d e tous les c i t oy ens , 
d one d e l a f ennne auss i, et l a p ro t ect ion d e la f ami lle . 

Q: I l exi s e a l ' heur e adtuel l e d e s f ami l i es c ons i d erees comme i l legal es par 
l a n ouve l l e l oi s ur la ' ami lle . Y ura '' t -i l de s me sur e s admini s t r a t i ves app rop ­
ri ees p ou r rem d i e r a c et e t a t d e c h oses? 

n: ant qu e la lo i sur l a Fami ll e qui n' aura d ' a i l l eur s p as d ' e f f et r e t ro a c tif 
ne s e r a pas encor e p ommul gu e e, l ' a nc i enne leg i s l at ion r e s t e r a t ouj ou r s en vi gue r. 
I l a ppa r t i ent d on e a ux i nt c r es s es d e r egu lari s e r l e u r s i tuat ion c onjugal e a vant 
l a p r omu l ga t ion d e c e t e l oi. 

J e p r of i t e d e cet e occ a s ion p our demand er a ux j ournal i s t e s d e votilo i r b i en 
f a i r e une compagn e d e p r ess e p ou r i nc i t e r l e s gens a u se r d e ce d roi t a ~~~x t emp s 
a fin d e r egu l a ri se r l eu r s i u a i on d e f ami ll e. 

Q: Qu e l le me sur e p r endr a -t-on a u c a s ou d eu s ep oux i l l e g i t i me s q i on t e t e 
punis d 'une p eine d ' enp ri s onnemen t e qu i, a p r e s a vo i r rJu r ge l eur p eine , 
c on tinuent a vi vre ens emble ? 

&: La l o i a p revu c e c as : l e ve r dic t d 'int e r d i ction d e sej ou r s e r a p ron on ce 
a l ' enc ontre d e s dec i vi d i s es e ndurci s . Inte r d i ct ion d e se j our ne s~gnifie p a s 
exi l ho r s du 1a ys c omme certa i ns ont Moul u l e croir e . C ' e st une mesur e des tine e 
a s epar e r l es concubins en l e ur int e r d isant d ' habi te r l a meme vi ll e. 

Q: Y aur a - t - i l unce r t a i n d e l a i e ntre la p romu lgat ion e t ! ' appl icat i on d e 
cette l oi ? 

R : Habi tue ll ement , dett e l o i ent r e r a i mmed i at ement en vi gueu r ap r es l a p r o­
mulga tion, ma i s c eci d ep end r a d e la d eci s ion du r es i d ent d e l a Rep u bl i que . 
A mon a v i s, tout d e l a i co ncerna n t ! ' appl i c a t ion d e cet t e l oi n e p eut ri en resoud re. 
Chaque d el a i a jou t e d e n ouve l l es d iificul t e s a cel l es d eja exis tan tes. ou t e fo i s 
i l a ppa r t i ent a l ' execut if d e fi x er l a dat e d ' a pp l ic a tion d e cet t e loi, comp t e ' 
t enu d e l a co n joncture a ctuelle en vue d 'obtenir l8 ;meil leur resul t a t . 

Q: Qu a nd sera p romu lguee cett e l oi? 
R : Elle s e r a p romu lgue e a p r es ! ' a pp roba tion du resi d ent de la Republ i que, 

c onformement aux t e r mes de l a Constitu tion. Seulement , au c a s ou le Pr e si d ent 
d e l a Repu bli qu e p rop o s e d es amend ements , il f a ud r . a t e ndre qu e lque s mois a va nt 
qu e l a l o i so i t ex ami n e e en s e cond e l e c t u re , c arla p r e s ente s e s s ion d e l'As semblee 
Nat i onale va s e cioturer bitntot . 
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contre les violations des obligations du mariage), 76 (interdiction du concubi-

nage), 98 (interdiction de reconnaitre les enfants adulterins ou incestueux).
"Et aucun argument ne pourra convaincre ces sourds qui ne veulent pas entendre.

Meme, ils n'hesitent pas a s'appuyer sur une phrase d'un article pour partir en

guerre, alors que leurs objections se trouvent deja refutees par le contexte de
l'article tout entier ou par les articles suivants qu'ils se gardent bien de men-
tionner.

"A ceux-la, je le confesse et m'en excuse, ni ma proposition de loi ni aucune

explication ne pourront jamais les satisfaire."

V.P. 28 juin '58 (matin)CONFERENCE DE PRESSE D'HIER DE MME NGO DINH NHU

0: Avez-vous KNX tenu compbe, Madame, d es coutumes et tradtitions du pays
dans l'elaboration de la proposition de loi sur la famille?

R: Dans mon rapport sur la proposition de loi sur la Famille, j'ai specifie que
les coutumes et traditions qui ne vont pas a l'encontre des dispositions de la
Constitution et qui sont utiles a la Societe doivent etre maintenues.

Q: Puisque le divorce, selon la nouvelle loi, est interdit, les querelles et
les disputes entre maris et femmes qui ne peuvent plus se supporter ne porteront-
ils pas prefudice a l'education des enfants?

R: Je reconnais que les querxelles de famille constituent un grave obsta
a l'education desenfants, mais il ne faut pas oublier que les epoux peuvent en
trouver la solution dans la separation de corps. Le divorce des parents est

susceptible de rendre les enfants encore plus malheureux.

0: Quel est le but essentiel de la loi sur la Famille?
R: Il a ete nettement defini dans mon rapport sur la proposition de loi deposee

a l'Assemblee Nationale : c'est la mise en application des articles 5 et 25 de la

Constitution qui assure la sauvegarde des droits legitimes de tous les citoyens,
donc de la femme aussi, et la protection de la famille.

0: Il existe a l'heure adtuelle des familles considerees comme illegales par
la nouvelle loi sur la Famille. Y aurat-il des mesures administratives approp-
riees pour remedier a cet etat de choses?

R: Tant que la loi sur la Famille qui n'aura d'ailleurs pas d'effet retroactif
ne sera pas encore promulguee, l'ancienne legislation restera toujours en viguer.
Il appartient donc aux interesses de regulariser leur situation conjugale avant
la promulgation de cette Ioi.

Je profite de cette occasion pour demander aux journalistes de vouloir bien
faire une compagne de presse pour inciter les gens a user de ce droit a temps
afin de regulariser leur situation de famille.

Q: Quelle mesure prendra-t-on au cas ou deus epoux illegitimes qui ont ete
punis d'une peine d'enprisonnement et qui, apres avoir purge leur peine,
continuent a vivre ensemble?

R : La loi a prevu ce cas: le verdict d'interdiction de sejour sera prononce
a l'encontre des atecividistes endurcis. Interdiction de sejour ne signifie pas
exil hors du pays comme certains ont moulu le croire. C'est une mesure destinee
a separer les concubins en leur interdisant d'habiter la meme ville.

Q: Y aura-t-il un certain delai entre la promulgation et l'application de
cette loi?

R: Habituellement, dette loi entrera immediatement en vigueur apres la pro-
mulgation, mais ceci dependra de la decision du President de la Republique.
A mon avis, tout delai concernant l'application de cette loi ne peut rien resoudre.
Chaque delai ajoute de nouvelles difficultes a celles deja existantes. Toutefois,
il appartient a l'executif de fixer la date d'application de cette loi, compte
tenu de la conjoncture actuelle en vue d'obtenir 18 meilleur resultat.

0: Quand sera promulguee cette loi?
R: Elle sera promulguee apres l'approbation du President de la Republique,

conformement aux termes de la Constitution. Seulement, au cas ou le President
de la Republique propose des amendements, il faudra attendre quelques mois avant
que la loi soit examinee en seconde lecture, car la presente session de l'Assemblee
Nationale va se cooturer bientot.



Sur l a lo i f ami l l e page 4 

Q: Pensea-vous , ladame , que les fe~nes devraient~ elles aussi, f a ire leur 
s ervice mi litaire~ 

R : ~ Je suis au s si de cet a vis. uisque l es femmes ont les memes droits 
que les hommes , ell es de vront remplir a ussi les memes d evoir s . 

IX Ma i s le s e rvice mi l i taire d es fe• es n ' est p as r eal isable a l ' heur e actuelle , 
c a r il coutera it environ I50.000 .000$ a u budget nati onal. 

Cependant , a mon a vis, l'ins uuction mi l ita ire sera it necessaire dans l es 
ec o l es de jeunes filles . Les e co l es devra ient ap r end r a ux §eunes filles le 
mani ement des arme s pour qu ' ell c s puissent d efendre leur pays en c a s de besoin . 
C ' est une solution qui nc recla~erait pas t rop d ' n rgent mais seulement des exp e rts. 

o~OOOo 

Ava n d e se r etire r, A~e Ngo - Di nh-Nhu a d emnnde enc ore une fois oux journa li stes 
d e f a ir une vuste ca mpagne d e p ress e p our encour ager les gens a r egul nri ser leur 
s itua ion d e f ami lle a va nt la p romul g a tion d e l a l o i s ur la Fami l l c . 

DECLAR~ I ON OF h 
RAD I 0 SIN GAP RB 

AMh NGO DINH NHU ABOUT THL 11FAMI Y LAW " BR CAS ' 0 R 
N JANUARY 19 , 1959 , DURING ' lll CONFER, E OF SOUTHEAST 

AS IAN WOMJ!.N V.r . Jan 24 '59 (evening 

"I am often as k ed the reasons why I p r e sented ily bill conc e rning hhe f ami l y , 
a bill which , a ccording t o some, c aus es a certain conf s i on in our soci e ty . 

I have had sev e r 1 occasions to r ep ly briefly to so me of t h e objections p os ed . 
Howeve r , since this bill, having b een ssed by the Nat ion a l Assembly a nd ap p roved 
b t he r es i dent of t h e Republic , bec am e t e Fami ly Law on J a n . 2 , I think it is 
now wor t hwhi le t o s a rize t he majo r reasons wh ich p rompted me to write t hi s bil l 
a nd t o def end it. 

F or n l on g ti e it has been obvious to me tha t t h e women , who in Vi etNam as 
elsewher e compose a t le as t h alf of t h e p opu la i on of heir coutnry, ha ve been 
hand ic a pp ed a nd e v en pa r lyzed wh en the situation a rises c a lling for their 
c ont ribut ion to work s of publ ic i nter s ~ 

'!'he mamily ought o be women' s n a ur l and legitimate refu ge agai nst all 
a d versity coming from ou~side ., a refug e whe r , mi l- r ess of h e r home , she should 
be abl e t o bloom f r eely , hus de vel o men a ll h e r f acult i es (sic) , not only for 
h e r o1m good but for ha t of othe rs a nd cons equentl y for t e gene r c:: l wel l being 
of t he country . 

Howe ver, when worn n had no p rotection a g a i nst the p ossibl e a buses of her l or d 
nd master , sue s h e p r a ctice of po l yg~my , of concubin tge , of r epudi a t ion a nd 

t h e r e c ognition of adu l terine c hildr n , of a bso l u e a nd exclusive ri ght of the h 
hus b~nd to man a ge al l p rop erty - h e f ami ly ec ame inst~ad a lace full of d a ngers 
whe re the unluc ky woman could a t any t i me for no good r eas on b e co e t h e vicitm 
of h r hus band , of his wives of second r a n k , of h is concubines and his adult erine 
c h i l d ren . 

Having no p ro ection ,g i ns such ri s k s whic h c a n ma ke of the h o e a v e rita ble 
j ung le , i nvad ed by a l l k inds of vicious beasts large a nd s mall, woman had to 
consecra t e anythi ng nature may ha v e g iven h e r : cha r m, intel l i gence --firstly to 
p r e vent "hese misfortunes a nd h en to d estroy t h em i f by chance t hey were manife:st. 

It is ea sy t o understa nd , the n , t ha t b e ing al1rays on guard aga inst such e ven­
tua lities , s h e coul d f i nal l y come t o ax sta te wh ere she s aw nothing excep t t hat 
wh ic h was vita l t o h rself and h e r own p e rsona l ldi::fxi:xJU welfare . 

Suc h a sta te of a ff a irs constituted a r e a l h andic r p fo r tho se who wis h ed to 
de vo e t h ems e lves to ot h e r s . For ii some succeeded in ge t ting beyond such a 
s itu at ion , h ani s to h e ir own effor ts , and a c ombi n at i on of u nusual circumsta nces , 
t h ey f a i l ed in the f ina l an alysis bec a u s e they were s o few in number . 

Iffbpr esenting m:y b~ll fo~ h e F ami ly Law ,_ ·? is law which abol i shes p o lygamy , 
concu n a ge , r epud i a t ion , d i vorce a nd r e cogn1t1 on of adul ter i ne children , a nd 
whic h requir s absolute equ a litiy of women in a ll spheres , includ ing the gene r a l 
a dmi nistra t ion a s well as he actua l d i s p os i ion of the co~non p rope r ty , my first 
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0: Pensex-vous, Madame, que les femmes devraienti elles aussi, faire leur
service militaire?

R: XXXK Je suis aussi de cet avis. Puisque les femmes ont les memes droits

que les hommes, elles devront remplir aussi les memes devoirs.
Mais le service militaire des femmes n'est pas realisable a l'heure actuelle,

car il couterait environ I50.000.000$ au budget national.

Cependant, a mon avis, l'instruction militaire serait necessaire dans les
ecoles de jeunes filles. Les ecoles devraient apprendre aux feunes filles le
maniement des arme pour qu'elles puissent defendre leur pays en cas de besoin.
C'est une solution qui ne reclamerait pas trop d'argent mais seulement des experts.

o0000o

Avant de se retirer, Mme Ngo-Dinh-Nhu a demande encore une fois oux journalistes
de faire une vaste campagne de presse }pour encourager les gens a regulariser leur
situation de famille avant la promulgation de lo loi sur la Famille.

DECLARATION OF MADAME NGO DINH NHU ABOUT THE "FAMILY LAW" BROADCAST OVER
RADIO SINGAPORE ON JANUARY 19, 1959, DURING THE CONFERENDE OF SOUTHEAST

V.P. Jan 24 '59 (eveningASIAN WOMEN

"I am often asked the reasons why I presented by bill concerning the family,
a bill which, according to some, causes a certain confusion in our society.

I have had several occasions to reply briefly to some of the objections posed.
However, since this bill, having been passed by the National Assembly and approved
b the President of the Republic, became the Family Law on Jan. 2, I think it is

now worthwhile to summarize the major reasons which prompted me to write this bill
and to defend it.

For a long time it has been obvious to me that the women, who in Viet Nam as
elsewhere compose at least half of the population of their coutnry, have been
handicapped and even paralyzed when the situation arises calling for their
contribution to works of public interest.

The family ought to be women's natural and legitimate refuge against all

adversity coming from outside., a refuge where, miwtress of her home, she should
be able to bloom freely, thus development all her faculties (sic), not only for
her own good but for that of others and consequently for the general wellbeing
of the country.

However, when woman had no protection against the possible abuses of her lord
and master, such as the practice of polygamy, of concubinage, of repudiation and
the recognition of adulterine children, of absolute and exclusive right of the h
husband to manage all property - the family became inst8ad a place full of dangers
where the unlucky woman could at any time for no good reason become the vicitm
of her husband, of his wives of second rank, of his concubines and his adulterine
children.

Having no protection against such risks which can make of the home a veritable

jungle, invaded by all kinds of vicious beasts large and small, woman had to
consecrate anything nature may have given her : charm, intelligence -- firstly to
prevent these misfortunes and then to destroy them if by chance they were manifest.

It is easy to understand, then, that being always on guard against such even-
tualities, she could finally come to ax state where she saw nothing except that
which was vital to h rself and her own personal welfare.

Such a state of affairs constituted a real handicap for those who wished to
devote themselves to others. For if some succeeded in getting beyond such a
situation, thanks to their own efforts, and a combination of unusual circumstances,
they failed in the final analysis because they were so few in number.

In presenting my bill for the Family Law, this law which abolishes polygamy,
concubinage, repudiation, divorce and recognition of adulterine children, and
which requires absolute equalitiy of women in all spheres, including the general
administration as well as the actual disposition of the common property, my first
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a i m Tva s t o r eturn to t he Vi etnamese woman her d ignity by r es oring her i nger ent 
and l egi t i mate rights in order t at she mi ght enjoy her home in s e r enity and 
conf i dence . 

•or in fact , nolonger be i ng exposed to unfair competit i on from he othe r wives 
o-f-ITeT-.tnrs-~IDI , d-no otrge 1 vu hre ra bl< p ers-e-c uti.--o y--t ~ 

will be poss i ble for her t o fu lly d eve lop her whole pe rsona l ity . On ly then 
:..-----.c"a"nn-+ Nat i on C OUII L u 11 - -re-gt o-re -e f f-e-e ti--ve- c-(m trri-bu-t i-o r o mate------~ 

force which is not to be sc orned when one r eal i ze~ tha it rep r esents the 

must not for get t hat t is force i s ncessary fo r the equi l ibrium of any 
•' amp , he t-d e·en u , e f-or c-enturies b en . 

we wi sh or not we really must r ecogni ze that one of the most obvi ous r es -
h-e--,rl-o · rc-iJ.umb rc-h n- d-et;t ro-y -hi- Wt>rl - n- - t--e - 0 i-nutc- • 

Perhaps we would not have a rrived a t such a tta e if , ali · 1e e a r l i e r , we had 
---s-o-ught-to e v-o a: n- eq-tlit --1 fo-rce- wh-i-eh , by -the - very --d i&-fe p-enee--of r -

temper ament , c ould certainly ha ve given mor e equi l i brium to the world , fo r only 
----8 e i nt-rl d- tro e-u-t-r-ali-z- the eJE-cesse-s and- abus-e-s f comp-l-e-te-ly asc-ul ine -

d i rect ive f orce unt i l now left to i self whthout a c ounterbalance . 
eli-e-v-e , o-I"-€-0-v-e-r , h t thes-e n v-i-eti-eH- r:-e be g-inning to be- sh{l,-F- d ,- gi:v:en --­

the moment for emaniipa t ion of women which is progressing ever~rher e . 
---~'~:6W-e-¥e r ~-f-ind i-s- i-s coming ahon.t :.e.p.Uil y or -.e.f.f e.c i~Y- en.o.ug 
Pe r haps t his is dur to a lack of und erstanding amo ~ men who i magine t hat women 

llem t.i- t c :Le~e emanc.ipa. i o.n only t o subjugate t.henq thoggh I sur e I_ 
am not rg,sh in sta ing t hat no woman is foolish enough t o wish a n ew and opposi te 
d-iseq-ui-1--i- • xperi..en.ec as_ b o..o eno_ugh t. t i.he s.ubjuga.t i __o of un.e 
part of the p opula i on by ano her bri ngs no good . It has sho1rn a lso thr t he 
r a is-ing -o.f_ w_o t..o_ eq.ua.L_a..nd.._p_a.Iitner i ani d th_man.. is not _o_nly_ d e_s_i r !al 
but necessary f or t he p rogr ess of all coun rie s a nd from the r e to a good ba lance 
o.f the rho.l_ v-orl d_._11 __ _ 

Y- P . _Apri l 8_ '_62 ____ _ 

11 V are .a_poor count r y and we have a monste r :> t ou r ga es , 11 said ?\:ad ame Ngo 
i nh Nhu , sister of South Vi etn am ' s r esid ent before a p r ess co nfer ence •ri . nite . 

The. _slim.,_ 1ar ing WQJIH1n _wh f ound_ed t _ e femi nine _movement i n he r country and 
is kno1m fo r he r acti ve part i n pu l ie lif , i s he r e a s head of a i etnamese 

---¥-ar..J i.ame~ e lQgat ion visiting ~nexic o a t the invitation of t he "··cxie.an L. ongress . 
In explaining he r country 's plea to he pr ess , 1 adame Ngo Di nh Nhu and members 

_o_f he r d le tion_ said they want the whole wo r l d o give "un!lerstand ing and sym- ___ _ 
pat hy " t o the ~ i etnamese in t ei r struggle fo r surviva l . 

"Perha s ou in Ameri can feel that the Jino-1-US"'ian ted menace is r emote ••• - -
but the mnnace i s not so r emote now . ie al l s ould eon guard a :ainst t hi s 
dan e..r.. and understa nd its m i mpl ic a t i ons_._"--.,-

~he sai d everybody in Vi et am is aki ng sacrifices to he lp in~he na iona l 
strug!!e . 

She said unde r t he ci rcumstances~ neutral9 t y is but a dream . 
"We would all l i ke to remai n al oof in he confli tt s w1ic h now 

s :1e ti a id . "Bu t o d o so , we need t he nee essary f ore e to defend 
Because of ·c, hal- , she s aid , nobody in the non- <I'ommunis · world 

safe or pr etend that n eutra li y wi l l s a ve em f r om Coclinunism. 

face the 1v-orl d ," 
our bonddar ies . " 
cou l d e ver fe e l 

1'he Vi c t namese visi t ors tour ed t he ni vers i ty Ci t y and othe r no abl e 
ea r l i e r Friday . 

dmar ks 

---- ---------

----------------------~---------------- - -- ------
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aim was to return to the Vietnamese woman her dignity by restoring her inherent
and legitimate rights in order that she might enjoy her home in serenity and
confidence.

For in fact, nolonger being exposed to unfair competition from the other wives

and concubines of her husband, and no longer vulnerable to persecution by the lat-

ter, it will be possible for her to fully develop her whole personality. Only then

can the Nation count on a greater and more effective contributio n from that

force which is not to be scorned when one realizes that it represents half of the

nation.
We must not forget that this force is ncessary for the equilibrium of any

social system. or examply, the world has been ruled for centuries by men.
Whether we wish or not we really must recognize that one of the most obvious res-

ults is the atomic bomb which can destroy this world in a matter of minutes.

Perhaps we would not have arrived at such a state if, a little earlier, we had

sought to make of woman an equal force which, by the very difference of her

temperament, could certainly have given more equilibrium to the world, for only
she is entitled to neutralize the excesses and abuses of a completely masculine

directive force until now left to itself without a counterbalance.
I believe, moreover, that these convictions are beginning to be shared, given

the moment for emancipation of women which is progressing everywhere.
However, I do notfind that this is coming about repidly or effectively enough.

Perhaps this is dur to a lack of understanding among men who imagine that women
are attempting to achieve emancipation only to subjugate them; though I am sure I

am not rash in stating that no woman is foolish enough to wish a new and opposite
disequilibrijm. Experience has been proof enough that the subjugation of one

part of the population by another brings no good. It has shown also that the

raising of woman to equal and partnership rank with man is not only desirable
but necessary for the progress of all countries and from there to a good balance
of the whole world."

V.P. April 8 '62MADAME NGO DINH NHU MEETS THE MEXICAN PRESS

"We are a poor country and we have a monster at our gates," said Madame Ngo
Dinh Nhu, sister of South Vietnam's President before a press conference Fri. nite.

The slim, charming woman who founded the feminine movement in her country and
is known for her active part in public life, is here as head of a Vietnamese

parliamentary delegation visiting Mexico at the invitation of the "exienn Congress.
In explaining her country's plea to the press, adame Ngo Dinh Nhu and members

of her delegation said they want the whole world to give "understanding and sym-
pathy" to the ietnamese in t eir struggle for survival.

"Perhaps you in American feel that the Sino-Russian Red menace is remote
but the menace is not so remote now. We all S ould be on guard against this

danger and understand its many implications."
She said everybody in Viet Nam is making sacrifices to help in the national

struggle.
She said under the circumstances neutral9ty is but a dream.
"We would all like to remain aloof in the conflitts which now face the world, 11

she said. "But to do so, we need the necessary force to defend our boundaries."
Because of that, she said, nobody in the non-Communist world could ever feel

safe or pretend that neutrality will save them from Communism.
The Vietnamese visitors toured the University City and other notable landmarks

earlier Friday.
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